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Maladie de Charcot : Un cluster Nîmes,
Avignon, Alès mis au jour

Un rapport récent de Santé publique France met en lumière des zones de sur-incidence de la
maladie de Charcot en France. Parmi elles, un axe préoccupant reliant Nîmes, Avignon et Alès,
où la surmortalité dépasse de 24% la moyenne nationale avec 557 cas observés et 449 cas
attendus  statistiquement,  soit  +108  cas.  Entre  hypothèses  environnementales,  inégalités
territoriales et espoirs thérapeutiques, la sclérose latérale amyotrophique (SLA) révèle une
géographie de plus en plus troublante.

Longtemps  considérée  comme  une  maladie  rare  et  uniformément  répartie,  la  sclérose  latérale
amyotrophique, dite maladie de Charcot, dessine désormais une cartographie plus contrastée. Le rapport
publié  le  17  mars  2026  par  Santé  publique  France,  confirme  ce  basculement  :  certaines  régions
présentent des niveaux d’incidence nettement supérieurs à la moyenne nationale, estimée autour de 2,7

https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/maladies-neurodegeneratives/maladie-du-motoneurone/documents/enquetes-etudes/frequence-des-maladies-du-motoneurone-dont-la-sclerose-laterale-amyotrophique-et-disparites-territoriales-en-france.-donnees-2010-2021
https://www.inserm.fr/dossier/sclerose-laterale-amyotrophique-sla-maladie-charcot/
https://www.franceinfo.fr/sante/la-bretagne-l-occitanie-et-l-auvergne-plus-touchees-par-la-maladie-de-charcot-que-les-autres_7876763.html
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cas pour 100 000 habitants.

Un signal faible devenu alerte sanitaire
Si  la  Bretagne  demeure  la  région  la  plus  exposée,  le  Sud-Est  attire  désormais  l’attention  des
épidémiologistes. Un corridor allant de Nîmes à Avignon jusqu’à Alès présente une surmortalité de 24%.
Une anomalie  statistique  suffisamment  marquée  pour  susciter  des  investigations  ciblées.  Dans  ces
territoires, ni l’urbanisation, ni la démographie ne suffisent à expliquer cet état de fait. Ce sont des
signaux faibles, agrégés sur plusieurs années, qui composent aujourd’hui une alerte sanitaire à bas bruit.

Des ‘clusters’ qui interrogent la science
Derrière les moyennes régionales se cachent des réalités locales plus troublantes encore : des ‘clusters’,
ces foyers où le nombre de cas dépasse largement les prévisions.  En France, plusieurs zones sont
désormais sous observation rapprochée. Dans le Massif central, autour de Clermont-Ferrand, 315 cas ont
été recensés contre 241 attendus. Sur le littoral breton, l’axe Guingamp-Lorient enregistre une hausse de
25% des diagnostics. Et dans le Sud-Est, la concentration autour du triangle gardo-vauclusien intrigue
d’autant  plus  qu’elle  touche  des  zones  à  la  fois  rurales  et  périurbaines.  Ces  regroupements
géographiques remettent en cause l’idée d’une maladie purement sporadique. Ils suggèrent au contraire
l’existence de facteurs communs, possiblement environnementaux, qui agiraient sur des populations
exposées.

L’environnement, suspect principal
Car les causes génétiques ne représentent qu’environ 10% des cas de SLA. Le reste demeure inexpliqué,
un  angle  mort  que  la  recherche  tente  désormais  d’éclairer  par  l’étude  des  expositions
environnementales. Plusieurs pistes émergent. En Savoie, la consommation de ‘fausses morilles’, riches
en gyromitrine, a été associée à un cluster local, dont l’incidence a chuté après l’arrêt de cette pratique.
Dans l’Hérault, autour de l’étang de Thau, la présence de cyanobactéries produisant la toxine BMAA
constitue une autre hypothèse sérieusement étudiée.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gyromitra_esculenta
https://www.anses.fr/fr/content/les-cyanobacteries-en-questions
https://bvs.anses.fr/sites/default/files/BVS-mg-030-Petit-Paitel.pdf
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Dans le Sud Est
Dans le Sud-Est, les chercheurs examinent également l’impact cumulé de plusieurs facteurs : pollution
atmosphérique, exposition aux pesticides, métaux lourds, ou encore particules fines issues des activités
industrielles  et  agricoles.  Des  éléments  susceptibles  d’altérer  la  barrière  hémato-encéphalique  et
d’accélérer la dégénérescence neuronale. La configuration géographique du couloir Nîmes-Avignon-Alès,
entre vallée du Rhône, zones agricoles intensives et axes de circulation majeurs, en fait un terrain
d’étude particulièrement sensible.

Un profil de patients désormais mieux identifié
Les  données  consolidées  permettent  également  de  dresser  un  portrait  plus  précis  des  personnes
touchées. L’âge constitue le facteur de risque principal, avec un pic entre 70 et 79 ans. Les hommes sont
davantage concernés,  avec un taux d’incidence significativement supérieur à celui  des femmes.  En
France, près de 8 000 personnes vivent actuellement avec la maladie, et environ 2 500 nouveaux cas sont
diagnostiqués  chaque  année.  Malgré  le  vieillissement  de  la  population,  la  fréquence  globale  reste
relativement stable depuis 2010,  ce qui renforce le caractère anormal des sur-incidences localisées. La
maladie, elle, demeure implacable : une paralysie progressive des muscles, jusqu’aux fonctions vitales.
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L’espérance de vie dépasse rarement cinq ans après le diagnostic.

Une lueur venue des laboratoires
Dans ce paysage sombre, la recherche offre toutefois un début de perspective. À Lyon et Clermont-
Ferrand,  un  essai  clinique  attire  l’attention  :  celui  du  NX210c,  développé  par  la  biotech  Axoltis
Pharma.Testé sur 80 patients dans plusieurs centres hospitaliers, ce peptide vise à restaurer la barrière
protectrice du cerveau et à limiter l’inflammation neuronale. Une approche innovante qui s’attaque non
pas aux symptômes, mais aux mécanismes mêmes de la dégénérescence. Soutenu par le programme
France 2030 et des partenaires publics et privés, le projet associe recherche clinique, biomarqueurs et
médecine personnalisée. Les premiers résultats sont attendus pour ce printemps 2026. Ils seront scrutés
avec attention dans les territoires les plus touchés, dont le Sud-Est.

Les chiffres
Près  de  557  cas  ont  été  observés  sur  le  cluster  Nîmes-Avignon-Alès.  449  cas  sont  attendus
statistiquement, soit +108 cas, équivalents à +24%. C’est l’un des trois principaux clusters identifiés en
France, au même niveau que Clermont-Ferrand ou la Bretagne intérieure. En France, la moyenne des cas
est de 3 à 3,5 cas pour 100 000 habitants. Dans les régions les plus touchées les cas sont de 3,7 à 3,8
pour 100 000 habitâtes comme c’est  le  cas en Bretagne.  Le cluster  du Sud-Est  ne se traduit  pas
seulement par un taux régional élevé,vmais par un excès de cas localisé, ce qui est plus inquiétant d’un
point de vue épidémiologique. L’Occitanie fait partie des 4 régions les plus touchées. Son incidence est
supérieure à la moyenne nationale autour de  » cas pour 100 000 habitants.

Le Sud-Est en première ligne silencieuse
Entre Avignon, Nîmes et Alès, la maladie de Charcot ne fait pas encore la une des débats publics. Mais
les données s’accumulent, les signaux convergent, et la vigilance monte. Ce territoire, à la croisée de
dynamiques environnementales, pourrait bien devenir un laboratoire pour comprendre une maladie qui,
aujourd’hui  encore,  échappe  largement  à  la  médecine.  La  question  qui  se  pose  en  toile  de  fond
?  L’impact silencieux de nos environnements sur la santé humaine. 
Mireille Hurlin

Marie-Pierre Mouton nommée sénatrice : un nouveau cap pour la Drôme après le combat de
Gilbert Bouchet

https://www.gazettelabo.fr/afrique/breves/18241Maladie-Charcot-Axoltis-Pharma.html
https://www.axoltis.com
https://www.axoltis.com
https://www.echodumardi.com/actualite/marie-pierre-mouton-nommee-senatrice-un-nouveau-cap-pour-la-drome-apres-le-combat-de-gilbert-bouchet/
https://www.echodumardi.com/actualite/marie-pierre-mouton-nommee-senatrice-un-nouveau-cap-pour-la-drome-apres-le-combat-de-gilbert-bouchet/
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Avis de recherche : Des clowns au grand
cœur pour illuminer les hôpitaux du Gard et
du Vaucluse

Bulles de Rêve, association phare dans le paysage hospitalier depuis 30 ans, lance un appel
vibrant :  elle cherche de nouveaux clowns bénévoles pour offrir  des éclats de rire et des
instants de poésie aux enfants hospitalisés.  Des ateliers de découverte sont organisés fin
octobre à Avignon et Nîmes.

Depuis trois décennies, l’association Bulles de Rêve sillonne les couloirs des hôpitaux du Gard et du
Vaucluse,  semant sourires et  douceur sur son passage. Leur secret ? Des clowns formés,  engagés,
profondément  humains,  qui  transforment  chaque  visite  en  une  bulle  d’oxygène  pour  les  enfants
malades… et leurs familles.

Trente ans de rires, de bulles et de bienveillance.
Mais aujourd’hui, les rangs ont besoin de renfort. L’association cherche de nouveaux visages, ou plutôt
de nouveaux nez rouges, pour continuer à faire vibrer cette chaîne de solidarité et de magie.« Nous
recherchons des adultes motivés, prêts à se former à l’art du clown d’improvisation et à vivre une
aventure humaine exceptionnelle », confie Colette Maugeais, présidente de l’association.

https://www.facebook.com/groups/280102355458746/
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Deux ateliers pour découvrir son clown intérieur
Que vous soyez artiste dans l’âme ou simplement curieux, Bulles de Rêve vous propose deux formats pour
plonger dans l’univers du clown hospitalier : À Avignon, les 25 et 26 octobre 2025 : un stage de deux
jours  pour  partir  à  la  rencontre  de  son  propre  clown  (tarif  :  115  €).  Inscriptions  :
bullesdereve.avignon@gmail.com 07 83 20 39 05 ; À Nîmes, le 25 octobre 2025 : une initiation d’une
demi-journée, accessible à tous (tarif : 45 €). Inscriptions : bullesdereve@orange.fr 06 63 20 88 93. Ces
ateliers, encadrés par des professionnels du Bataclown, référence nationale dans la formation de clowns
d’intervention, sont à la fois ludiques, introspectifs et fondateurs.

Des interventions qui changent tout
Les clowns de Bulles de Rêve ne sont pas là pour faire du bruit : ils écoutent, ressentent, improvisent.
Leur passage dans les chambres d’hôpital, au CHU de Nîmes (Centre hospitalier universitaire), à Alès,
Avignon ou encore à l’IEM La Cigale (Ecole d’éducation spécialisée), devient un souffle d’humanité dans
un quotidien médicalisé. Entre farces légères et poésie improvisée, ces instants suspendus permettent
aux enfants de redevenir, le temps d’une visite, des rêveurs, des rieurs, des créateurs d’imaginaire.

Vous aussi, devenez un clown de rêve
Pas besoin d’avoir fait le conservatoire ou d’être un professionnel du spectacle. Ce que recherche Bulles
de Rêve, ce sont des personnes sincères, prêtes à s’ouvrir, à apprendre, à offrir un peu de leur temps et
beaucoup de leur cœur. Une fois formés, les nouveaux clowns rejoindront une troupe de bénévoles unie
par la joie de partager. Une mission exigeante, certes, mais ô combien enrichissante. Alors, si l’idée de
troquer votre quotidien contre un nez rouge pour faire briller les yeux des enfants vous parle… ne laissez
pas passer cette opportunité. Rejoignez Bulles de Rêve : là où les clowns redonnent le sourire, là où les
rêves prennent vie.

mailto:bullesdereve.avignon@gmail.com
mailto:bullesdereve@orange.fr
https://www.bataclown.com/
https://www.chu-nimes.fr/
https://www.ch-ales.fr/
https://www.ch-avignon.fr/
https://www.la-cigale.fr/
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Copyright Bulles de rêve communication

Depuis la crise sanitaire les français
déménagent et les Marseillais s’installent en
Vaucluse !

L’info vient tout droit de SeLoger et de Meilleurs agents, portails d’estimation de l’immobilier
en ligne. Ce qui a dernièrement frémit sur les lignes de codes ? L’appétence des Marseillais
–qui quittent la cité phocéenne- pour les quartiers très chics D’Allauch et Aubagne ; Aix-en-
Provence et  même le  Var,  le  Vaucluse et  les  Alpes-Maritimes.  Les  recherches  s’orientent
également très fortement sur le Gard. On vous dit tout.
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D’habitude, pour plier bagage, 60% des français privilégiaient une ville de leur département, le saut de
puce représentant un changement sans faire la révolution. Alors, quand on était Marseillais, on se faisait
un saut de puce direction Allauch, Aubagne, Aix-en-Provence. Mais maintenant, voici que les marseillais
s’aventurent plus loin : Aix-en-Provence, le Var, le Vaucluse, les Alpes Maritimes et même le Gard !

DR Marseille

Dans le détail

Côté prix ?
Pour Aix-en-Provence on prévoit 5 886€ du m2 pour une maison et 5 179€ pour un appartement. Des
tarifs en progression de 8,3% en deux ans entre 2020 et 2022 dans le collectif.
A Aubagne ? Il faut compter entre 4 246€ du m2 pour une maison net 3 331€ pour un appartement
tandis qu’à Allauch le m2 pour une maison s’estime à 4 597€ du m2 et 3 783€ le m2 en appartement.

Et puis cap sur le Var, le Vaucluse et les Alpes-Maritimes
Ces derniers temps, un tiers des recherches se concentre aussi sur le Var, direction Toulon, Hyères et
Saint-Maximin-la-Sainte-Baume. Alors que dans le département, le prix des maisons se fixe à 4 681€ du
m² (+ 17,2 % depuis la crise sanitaire) et celui des appartements à 3 876€ du m² (+ 10,5 % mars 2020-
mars 2022), à Toulon, ils sont sensiblement en dessous de ces niveaux. 
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À Toulon, les maisons trouvent preneur pour 3 969€ du m² et les appartements pour 3 003€ du m².
À Hyères, le prix des maisons au m² grimpe à 5 104€ et celui des appartements à 4 160€. Enfin, les tarifs
sont moins élevés à Saint-Maximin-la-Sainte-Baume : 3 571€ du m² pour un logement individuel et
2 953€ dans le collectif.

DR Toulon

Le Vaucluse
Pertuis et L’Isle-sur-la-Sorgue sont sur le podium des villes les plus prisées des Bucco-Rhodaniens
dans le Vaucluse (3 059€ du m² en moyenne pour une maison et 2 148€ du m² pour un appartement).

À Avignon, il faut compter 2 705 € du m² pour une maison et 2 270 € du m² pour un appartement.
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DR Avignon

À Pertuis, les candidats à l’accession trouveront leur bonheur pour 3 679 € du m² pour une maison et
2 779 € du m² pour un appartement. Ceux qui privilégient l’Isle-sur-la-Sorgue doivent s’attendre à des
tarifs un peu plus élevés (3 558 € du m² pour une maison et 3 005 € du m² pour un appartement).

Les Alpes-Maritimes
«Les Bucco-Rhodaniens qui optent pour les Alpes-Maritimes (5 322 € du m² en moyenne pour une maison
et 4 827 € du m² pour un appartement) jettent le plus souvent leur dévolu sur Nice, Cannes et Antibes.
Notons d’ailleurs que la part des recherches des Bucco-Rhodaniens dans ce département a bondi de 45 %
depuis la crise sanitaire » remarque Thomas Lefebvre, Vice-président Data & Science, Groupe SeLoger et
Meilleurs Agents.

Nice aussi
Le marché immobilier de Nice, qui concentre près du tiers des recherches des Bucco-Rhodaniens dans
les Alpes Maritimes, se compose d’appartements qui s’échangent aux environs de 4 838 € du m² et de
maisons qui trouvent preneurs pour 5 560 € du m².
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DR Nice

A Cannes
À Cannes, il faut compter sur 5 407 € du m² pour un appartement et 6 612€ du m² pour une maison.

Enfin, à Antibes, les candidats à l’accession d’un appartement trouveront leur nouveau nid pour 5 241 €
du m² et 6 778 € du m² pour une maison.

Forte progression des recherches dans le Gard

Autre département qui suscite de plus en plus l’intérêt des habitants des Bouches-du-Rhône :

Le Gard
La part des recherches des habitants des Bouches-du-Rhône dans le Gard y a progressé de 44 % depuis la
crise sanitaire ! Et près du tiers de ces recherches se concentrent sur Nîmes, Alès et Uzès. Pour le Gard il
faudra compter 2 254 € du m² pour un appartement en moyenne, 2 487 € pour une maison).

À Nîmes, le prix des maisons oscille autour de 2 665 € du m² et celui des appartements de 2 190 € du m².

À Alès, il faut compter : 1 963 € du m² pour une maison et 1 551 € du m² pour un appartement.

Enfin, à Uzès, les prix grimpent à 3 499 € du m² pour une maison et 3 130 € du m² pour un appartement.
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DR Uzès

Comment cette étude a été conçue
Immobilier : où les habitants des Bouches-du-Rhône veulent-ils vivre ?
(1) Ces travaux sont réalisés en collaboration avec Marie Breuillé (chercheuse en économie) et Julie Le
Gallo (Professeure d’économie) de l’UMR CESAER. Ils alimentent un projet de recherche financé par le
Réseau Rural Français (RRF) et le Plan Urbanisme Construction Architecture (PUCA) qui pilotent une
étude intitulée « Exode urbain : impacts de la pandémie de COVID-19 sur les mobilités résidentielles »,
dont les premières conclusions (exploratoires) sont disponibles.
MH
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